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Introduction 

Actuellement, plus de la moitié de la population mondiale vit dans les villes (Wu, 2008), 

qui couvrent moins de 3% de la surface terrestre de la planète (Aronson et al., 2014). Avec une 

augmentation annuelle moyenne de près de 1% de la population urbaine mondiale, les villes se 

développent géographiquement à un rythme plus rapide que la croissance démographique (Wu, 

2014), principalement en raison de l'expansion continue des routes et des bâtiments (Sandström 

et al., 2006). 

Les écosystèmes urbains se distinguent par leur caractère hétérogène. La biodiversité des 

zones urbanisées est le résultat d'un mélange complexe de milieux naturels résiduels, de 

paysages urbains et industriels tels que les centres-villes, les zones résidentielles, les parcs 

industriels, les routes, les parkings, les voies ferrées, les parcs aménagés, les terrains vacants et 

abandonnés, etc. De plus, les zones agricoles situées en périphérie des zones urbaines 

contribuent également à cette biodiversité. 

Avec le développement de l’urbanisation, de plus en plus de terrains naturels ont été 

remplacés par de grands bâtiments et des routes durcies (Yang et al., 2020) reconnue comme 

un écosystème particulier construit par l’humain (Forman, 2014) caractérisé par sa propre 

climat par rapport au milieu enivrant (Berthier, 2019), son hétérogénéité environnementale 

(Alberti et al., 2001; Aouissi et al., 2017; Kurucz et al., 2021). et qu’ils accueillent une part de 

la diversité du vivant (Croci et al., 2008; Fraissinet et al., 2022) 

Avec l'expansion de l'urbanisation, de vastes zones naturelles ont été progressivement 

remplacées par des constructions imposantes et des routes asphaltées (Yang et al., 2020), créant 

ainsi un écosystème spécifique façonné par l'activité humaine (Forman, 2014). Cet 

environnement se caractérise par son propre climat distinct de celui de la région environnante 

(Berthier, 2019), ainsi que par son hétérogénéité environnementale (Alberti et al., 2001; Kurucz 

et al., 2021). Il est également important de noter que ces espaces urbains abritent une partie de 

la biodiversité (Croci et al., 2008; Fraissinet et al., 2022). 

Le peuplement d'oiseaux, en tant que composante importante de la biodiversité, constitue 

un bon indicateur écologique de la santé des écosystèmes urbains (Aouissi et al., 2017 ; Melles, 

2005 ; Yang et al., 2020). Il est largement utilisé pour évaluer la capacité des animaux à 

s'adapter aux environnements urbains (Sanz & Caula, 2015). Au cours des dernières années, 

plusieurs études ont été menées sur les oiseaux urbains en Afrique du Nord. Hamza et al. (2021) 

ont exploré l'interaction entre les paysages urbains et industriels avec les microhabitats pour 

prédire la présence de la Tourterelle des bois (Streptopelia turtur) dans les oasis 
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méditerranéennes de la région de Gabès, au sud-est de la Tunisie. Au Maroc, Squalli et al. 

(2022) ont étudié la richesse aviaire dans un paysage périurbain entourant la ville de Fès, tandis 

que Douini et al. (2022) ont travaillé sur un paysage urbain dans la région de Khénifra. En 

Algérie, Aouissi et al. (2017, 2021) ont étudié la faune avienne de la ville d'Annaba et l'impact 

des espaces verts urbains sur la richesse et l'abondance des oiseaux. Toutes ces études ont été 

menées dans des régions côtières caractérisées par une forte diversité faunistique et floristique.. 

La région de Ghardaïa, du fait de sa position centrale en Algérie et au nord du Sahara, se 

trouve sur la voie centrale de migration des oiseaux (Samraoui & Samraoui, 2008), ce qui joue 

un rôle crucial pour les migrateurs désertiques tels que les oiseaux d'eau, les rapaces et les 

passereaux traversant le Sahara algérien. Ce paysage urbain, composé d'une mosaïque 

d'écosystèmes (urbains, agricoles et aquatiques), joue le rôle d'une île au cœur d'un désert 

rocheux appelé Chebka. Il sert ainsi de halte de passage et de lieu de reproduction pour de 

nombreux oiseaux migrateurs. 

L'objectif de cette étude était de montrer la valeur ornithologique d'un paysage urbain 

saharien pour les oiseaux pendant la saison d'hivernage, afin de déterminer : 1) la richesse et 

l'abondance des espèces aviaires hivernantes dans notre région d'étude, 2) l'effet du gradient 

urbain sur la distribution de ce peuplement, 3) le rôle qu'il joue pour les oiseaux durant leur 

hivernage dans la région en termes de période de migration automnale, de stabilité migratoire 

et de migration printanière. 

Ce mémoire se compose de quatre chapitres distincts.  

Le chapitre I se concentre sur la biodiversité des écosystèmes urbains,  

Le chapitre II présente la région d'étude en détail.  

Le chapitre III présente la méthodologie utilisée dans cette étude,  

Le chapitre IV expose les résultats obtenus et leur analyse.  

Enfin, une conclusion est présentée, ainsi que des perspectives de recherche futures 

basées sur les résultats obtenus, accompagnées d'une liste des références bibliographiques 

utilisées dans ce travail. 
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     I.1. Biodiversité des milieux urbains :  

Les écosystèmes urbains sont des systèmes complexes dans lesquels les caractéristiques 

biotiques et abiotiques évoluent avec le temps en raison de l'intensification des activités 

humaines. Bien sûr, l'intensité de l'urbanisation et la transformation des écosystèmes peuvent 

varier d'une ville à l'autre et dépendent de paramètres tels que l'âge, le niveau de développement, 

la richesse de la population qui y habite, la situation géographique, ainsi que l'histoire de 

l'aménagement urbain. Cependant, certaines caractéristiques communes semblent émerger 

d'une ville à l'autre, lesquelles peuvent à leur tour être bénéfiques ou préjudiciables à la 

biodiversité urbaine. (Saulnier, 2022)  

Les écosystèmes urbains se distinguent par leur grande diversité. La biodiversité présente 

dans les environnements urbains résulte d'un assemblage complexe de milieux naturels 

résiduels, de paysages urbains et industriels comprenant les centres villes, les quartiers 

résidentiels, les zones industrielles, les routes, les parkings, les voies ferrées, les parcs 

aménagés, les terrains vacants et abandonnés, etc. De plus, les espaces agricoles en périphérie 

des zones urbaines jouent également un rôle dans cette biodiversité (Boucher & Blais, 2010). 

Tout cela contribue à la richesse de la biodiversité en milieu urbain. 

Au fil du temps, les écologistes urbains se sont intéressés à l'écologie urbaine et à la 

durabilité urbaine. Leurs recherches ont permis de classer les environnements urbains en quatre 

catégories : les vestiges de systèmes naturels, les extensions de systèmes naturels, les zones 

aménagées ou développées, et les espèces spontanées, envahissantes ou rudérales. En raison de 

la fragmentation, les écosystèmes urbains se caractérisent par une matrice construite qui intègre 

des corridors naturels et de petites parcelles fragmentées, ainsi que par des processus tels que 

la succession et l'invasion. (Aouissi et al., 2021)  

Selon Smith (2003) ces écosystèmes urbains ont généralement une biodiversité réduite 

par rapport aux forêts et aux habitats ruraux. Cependant, en plus de cette faible diversité, les 

assemblages d'oiseaux urbains présentent souvent une abondance et une biomasse plus élevées 

que celles des forêts. Néanmoins, les paysages urbains dans leur ensemble diffèrent 

considérablement des habitats naturels/semi-naturels (Chamberlain et al., 2009) 

Dans l’ensemble, le développement urbain est l’une des principales causes de la plus 

grande extinction locale et élimine souvent la grande majorité des espèces indigènes 

(Benchabane et al., 2014) 
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L’étalement urbain peut se produire encore plus rapidement dans les pays en 

développement actuellement riches en biodiversité en raison de l’amélioration des conditions 

socioéconomiques ,En raison de l’empiétement urbain continu sur les habitats naturels, la 

majorité de la population humaine de la planète vivra probablement dans un état de « pauvreté 

biologique » d’ici 2030 (Melles, 2005). 

Or, la biodiversité urbaine revêt une importance particulière pour la récréation des 

citadins et pour sensibiliser les citoyens à la conservation de la nature. Par conséquent, il est 

devenu essentiel d'utiliser les habitats "naturels" restants dans les zones urbanisées comme des 

outils de conservation de la biodiversité plutôt que de se concentrer sur des restaurations 

irréalistes des villes. Les écosystèmes urbains et leur biodiversité constituent un défi particulier 

pour les écologistes de la conservation et les urbanistes. (Croci et al., 2008). 

I.2.Effet de l'urbanisation sur la biodiversité : 

Dans l'ensemble, l'urbanisation a de nombreux effets sur l'environnement, mais tous ces 

effets ne devraient pas être perçus comme négatifs. La diversité des impacts humains contribue 

à diversifier l'environnement urbain en modifiant les écosystèmes existants et en créant des 

écosystèmes urbains uniques. Par conséquent, la biodiversité dans les villes peut être élevée. 

C'est cette diversité, les interactions entre les organismes et les liens avec les activités humaines, 

qui sont au cœur de l'écologie urbaine (Niemelä, 2011). 

Dans le contexte des changements globaux, la transformation du milieu rural ou naturel 

en milieu urbain est particulièrement bien étudiée. À la fois cause et conséquence des 

changements, l'urbanisation exerce de fortes pressions de sélection sur les populations et les 

écosystèmes. En effet, des facteurs tels que la perte d'habitat naturel, l'augmentation de la 

température, de la luminosité ou de la perméabilité des sols érodent la biodiversité en ville 

(Vaugoyeau, 2015).  

La croissance urbaine a des impacts directs et indirects sur la biodiversité (Delgado-V. & 

French, 2012). Elle contribue également à la perte, à la fragmentation et à la dégradation des 

habitats naturels tels que les terres boisées et les forêts (W. Xu et al., 2022). 

Toutefois, l'urbanisation influence les interactions environnementales telles que la 

pollinisation et la dispersion des graines, ainsi que la concurrence et la prédation entre les 

vertébrés, ce qui peut avoir une incidence importante sur l'interaction entre les parasites et leurs 

hôtes et modifier la composition de l'hôte (Delgado-V. & French, 2012). 
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L'urbanisation modifie également la structure du réseau trophique et la dynamique 

trophique dans les écosystèmes résiduels naturels du paysage urbain (Wu, 2014) 

Bien que sous l'urbanisation, la faune ambiante puisse bénéficier d'une abondance de 

nourriture, d'une température constante (nettement plus élevée que celle des zones rurales et 

naturelles environnantes) et d'un habitat approprié, l'urbanisation présente également des 

aspects négatifs (Yuan & Lu, 2016) . 

L'urbanisation modifie également la structure du réseau trophique et la dynamique 

trophique dans les écosystèmes résiduels naturels du paysage urbain (Wu, 2014). Bien que sous 

l'urbanisation, la faune ambiante puisse bénéficier d'une abondance de nourriture, d'une 

température constante (nettement plus élevée que celle des zones rurales et naturelles 

environnantes) et d'un habitat approprié, l'urbanisation présente également des aspects négatifs 

(Yuan & Lu, 2016). 

L'urbanisation entraîne un changement d'utilisation des terres des zones rurales vers les 

centres villes, ce qui exprime un gradient croissant de l'influence humaine, tel que 

l'augmentation de la pollution, du bruit, du phénomène d'îlot de chaleur, des perturbations 

humaines, de la fragmentation du paysage et de l'isolement des parcelles d'habitat (Croci et al., 

2008). Il a également été rapporté que la biodiversité des écosystèmes urbains a une influence 

positive nette sur une série d'autres fonctions bénéfiques et services écosystémiques. Parmi eux, 

on compte la pollinisation, la protection et la fertilité des sols, la régulation de la qualité de l'eau 

et la lutte antiparasitaire (Marselle et al., 2021). 

En général, les effets de l'urbanisation sur la biodiversité varient selon les groupes 

taxonomiques, les conditions environnementales et les contextes socioéconomiques. 

Cependant, plusieurs conclusions générales ont émergé. Par exemple, avec l'urbanisation 

croissante, la richesse en espèces végétales a tendance à augmenter principalement en raison de 

l'augmentation des espèces exotiques. En revanche, la richesse en espèces d'oiseaux a tendance 

à être relativement constante ou à augmenter modérément, avec une diminution de l'uniformité. 

De plus, la diversité et l'abondance des champignons et des microbes du sol ont tendance à 

diminuer (Wu, 2014) 

L'écologie urbaine a également une dimension sociétale، car la transformation du 

territoire s'est faite au détriment de nombreux services écosystémiques. Les services 

écosystémiques désignent "l'ensemble des avantages fournis aux sociétés humaines par les 
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écosystèmes naturels". Une meilleure compréhension de la dynamique des écosystèmes urbains 

permet de proposer des solutions aux décisionnaires, qui seront intégrées aux démarches 

d'urbanisme et à la gestion des villes, contribuant ainsi à une restauration partielle de ces 

services écosystémiques en milieu urbain. Cela peut à long terme améliorer la qualité de vie 

des populations humaines (Saulnier, 2022). 

À l'échelle mondiale, les villes partagent non seulement des espèces qui présentent des 

similitudes adaptatives aux environnements urbains, mais l'urbanisation est également 

considérée comme une cause majeure de l'« homogénéisation biotique » en cours - différentes 

régions géographiques ont tendance à avoir un ensemble d'espèces similaires. (Wu, 2014) La 

composition de la flore et de la faune urbaines peut être déterminée par les facteurs biotiques et 

abiotiques associés au bassin d’espèces disponibles dans la région. (Clergeau et al., 2001) 

I.3. Faune et flore des milieux urbains : 

1.3. 1. Faune : 

La faune des milieux urbains englobe les animaux qui vivent et s'adaptent aux 

environnements urbains. Ces habitats citadins offrent des conditions uniques pour de 

nombreuses espèces animales, qu'elles soient indigènes ou introduites. Toutefois, l'urbanisation 

a un impact important sur la faune, modifiant les habitats naturels, fragmentant les populations 

et entraînant de nouvelles pressions telles que la pollution et la perte d'habitat. (Sadaoui-

Hamlaoui, 2018). 

Les animaux urbains ont développé des stratégies d'adaptation pour survivre dans ces 

environnements transformés. Ils peuvent modifier leur comportement, leur alimentation et leur 

utilisation de l'espace pour tirer parti des ressources disponibles. Par exemple, certaines espèces 

d'oiseaux ont ajusté leurs chants pour s'adapter au bruit urbain, tandis que d'autres se sont 

adaptées à la consommation de déchets alimentaires humains. Les structures urbaines, telles 

que les parcs et les jardins, fournissent également des opportunités de nidification et de 

déplacement pour la faune urbaine. (Shochat et al., 2010). 

La conservation de la faune urbaine est cruciale pour préserver la biodiversité dans les 

environnements urbains et promouvoir la coexistence harmonieuse entre les humains et les 

animaux. Cela peut impliquer la création d'espaces verts, la préservation des habitats naturels 

et la sensibilisation du public à l'importance de la faune urbaine. En intégrant la conservation 

de la faune dans la planification urbaine et en adoptant des pratiques durables, il est possible de 
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créer des villes qui soutiennent la biodiversité et offrent des habitats viables pour une variété 

d'espèces animales. (Hayat, 2010) 

1.3.2. Flore :  

La flore des milieux urbains fait référence à la végétation présente dans les 

environnements urbains tels que les villes et les zones urbanisées. Les caractéristiques 

spécifiques de ces milieux, telles que la présence de bâtiments, de routes, de zones piétonnes et 

de parcs, ont un impact sur la composition et la distribution de la flore urbaine. (Shochat et al., 

2010). 

Dans les zones urbaines, on observe généralement une diversité de plantes adaptées à la 

vie en milieu urbain. Les espèces végétales présentes peuvent être des plantes indigènes, des 

plantes exotiques introduites ou des plantes cultivées à des fins ornementales. Les arbres, 

arbustes, herbes, plantes grimpantes et plantes en pot peuvent être trouvés dans les espaces verts 

urbains tels que les parcs, les jardins publics, les ruelles vertes et les balcons. (Hayat, 2010) 

La flore urbaine présente plusieurs avantages. Elle contribue à la beauté esthétique des 

espaces urbains, améliore la qualité de l'air en absorbant les polluants et en libérant de 

l'oxygène, aide à réduire les effets de l'îlot de chaleur urbain en fournissant de l'ombre et en 

évaporant l'eau, et offre des habitats pour la faune urbaine. 

Cependant, la flore urbaine est également confrontée à des défis spécifiques. Les 

contraintes telles que la disponibilité limitée de l'espace, la pollution atmosphérique, les sols 

contaminés, le manque d'eau et les pratiques de gestion inadéquates peuvent affecter la santé et 

la diversité des plantes urbaines. (Sadaoui-Hamlaoui, 2018). 
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II. Présentation de la région de Ghardaïa : 

II.1. Situation géographique : 

La wilaya de Ghardaïa est située au nord du désert algérien, et son chef-lieu est Ghardaïa, 

situé à 600 km au sud de la capitale, Alger. Sa superficie totale est estimée à 26 165 km², avec 

une extension du nord au sud de 100 à 150 km, et d'est en ouest de 200 à 250 km. Son altitude 

moyenne est de 460 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

La population de la wilaya de Ghardaïa est estimée à 442 271 habitants, avec une densité 

de population estimée à 16,90 habitants par kilomètre carré. Cette population est répartie entre 

225 314 hommes et 216 957 femmes, avec une densité de population de 17,9%. (DPSB, 2022) 

II.1.1 Limites administratives : 

La Wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie Nord du Sahara à 32° 29′ de l'altitude 

Nord et à 3 °  4 0 ′  de longitude. 

La wilaya de Ghardaïa est bordée par : 

- Djelfa et Laghouat au nord, 

- El Bayadh à l'ouest, 

- Ouargla à l'est, 

- Et El Manea au sud. 

La ville de Ghardaïa, capitale de la wilaya de Ghardaïa, est située à 200 km de la capitale 

de la wilaya de Laghouat, à 200 km de la capitale de la wilaya d'Ouargla, à 400 km de la capitale 

de la wilaya d'El Bayadh et à 270 km de la capitale de la wilaya d'El Menea. (DPSB, 2022) 
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Figure 01: Localisation géographique de la wilaya de Ghardaïa (Originale, 2023) 

II .2 .Cadre physique : 

II .2.1 Topographie : 

La topographie de la wilaya de Ghardaïa se caractérise par la présence d'une couche 

rocheuse au nord, connue sous le nom de "Chebka", et d'une vaste zone sablonneuse au sud, 

appelée "al-Nabka". 

De plus, la région compte de nombreuses vallées avec des profondeurs variées qui 

s'étendent du nord-ouest au sud-est et se déversent dans un lac asséché situé au nord-ouest de 

la wilaya d'Ouargla. Ces vallées jouent un rôle important dans le maintien des réserves d'eau de 

surface. (DPSB, 2022) . 

II .2.2 Géologie : 

La wilaya de Ghardaïa est située sur les bordures occidentales du bassin sédimentaire 

secondaire du Bas - Sahara. Les terrains affleurant sont en grande partie attribués au Crétacé 

supérieur. Composés principalement par des dépôts calcaires turoniens dolomitiques ; qui 

forment un plateau subhorizontal appelé couramment "la dorsale du M’Zab". 

Du point de vue lithologique. Les affleurements sont de type ;  
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- Argiles verdâtres et bariolées à l’Ouest et le Sud-ouest attribués au Cénomanien. En 

grande partie il est couvert par les dunes du grand erg occidental.  

- Calcaires massifs durs ; blanc grisâtre au centre. Attribués au Turonien.  

- Calcaires marneux et argiles gypseuses à l’Est. Attribués au Sénonien.  

- Sables rougeâtre consolidés à Est et au Nord-est attribués au Mio-pliocène.  

- Alluvions quaternaires tapissant le fond des vallées des oueds (Hamel & Hanichi, 

2020) 

II .2.3.Hydrographie : 

L'oued du Sahara est un réseau d'une netteté étonnante à travers le désert du Sahara en 

Algérie. Celles-ci remontent au Quaternaire, une période d'humidité relative où de grands 

fleuves traversaient le désert du Sahara et leur érosion avait un impact important sur le relief 

des sols (Labasse et al., 2018) 

II.3. Caractéristiques climatiques : 

   II.3. 1 Climat : 

Étant donné que l'état est situé dans des zones désertiques, le climat de la région de 

Ghardaïa est désertique sec. La plage de température est large entre le jour et la nuit, et entre 

l'hiver et l'été.  

La température varie de 1 à 25 degrés en hiver, et entre 18 et 48 degrés en été (DPSB, 

2022) 

Parmi les facteurs climatiques que nous citerons ici dans le tableau suivant : la 

température, l’humidité relative, les précipitations et les vents 

Le tableau 1 résume les donnes climatique de la région d'étude de 2013 a 2022 
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Tableau 1: Données climatiques moyennes de la région de Ghardaïa (2013/2022) 

 

Température (C°) Humidité 

relative 

(%) 

Pluviométrie 

(mm) 

Vitesse 

du Vent 

(m/s) T moy 
T moy 

Maximale 

T moy 

minimale 

Janvier 11,71 17,35 6,22 42,83 1,21 12,2 

Février 13,55 19,18 7,97 36,49 3,53 15,45 

Mars 16,93 22,62 10,94 32,41 4,03 16,40 

Avril 21.82 27.91 15.16 28.03 3.96 16.52 

Mai 26,82 32.94 19.98 23.96 3.88 15.63 

Juin 32.04 38.21 24.86 19.43 0.71 14.81 

Juillet 35.29 41.30 28.37 17.49 0.20 12.53 

Aout 33.61 35.96 27.58 21.88 3.88 11.78 

Septembre 29.98 35.96 23.2 26.80 5.33 11.72 

Octobre 23.52 29.35 17.68 34.86 4.11 10.65 

Novembre 16.53 22 11.23 41.67 4.87 11.91 

Décembre 12.48 17.82 7.57 50.45 3.47 11.63 

Moyenne 

mensuelle 
22.85 28.38 16.73 31.35 39.18 13.43 

(Tutiempo.2023 (https://fr. tutiempo.net/) 

II.3. 1.1 Température : 

Pour la région de Ghardaïa Le mois le plus chaud est juillet, avec une température 

moyenne de 35.29°C et le mois le plus froid est janvier, avec une température moyenne de 

11,71°C. 

II.3. 1.2 Précipitation : 

Les Précipitation sont en générale faibles caractérisant les climats arides, les valeurs 

maximales son enregistrées au mois de Septembre (5.33 mm) et Novembre (4.87 mm) et la 

valeur le plus moins a été enregistrées au mois de juillet (0.20 mm). Ce explique la sécheresse 

de la région étudiée. 

II.3. 1.3 Humidité : 

L'Humidité relative de l'air varie beaucoup selon les saisons de l’année. 

En effet, le taux annuel est aussi bas que 31.35 %. Où en été en Juillet le pourcentage 

diminue à 17.49 % en raison de l'influence de la forte évaporation et des vents chauds, alors 

qu'en hiver le pourcentage augmente et atteint un maximum de 50.45 % en Décembre. 
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II.3. 1.4 Vent : 

Dans la région de Ghardaïa, le vent sont fréquents durant toute l’année. Les vitesses 

moyennes mensuelles des vents de la région est de 13.43 m/s, on remarque que le maximum 

des vitesses est enregistré au mois de Avril 16.52 m/s et le minimum au mois de Octobre 10.65 

m/s 

    II.3. 2 Synthèse bioclimatique : 

II.3. 2.1 Diagramme Ombrothermique : 

Le diagramme ombrothermique de Bagnols et Gaussen (1953) permet de calculer la durée 

de la saison sèche ; elle pèse de tout son poids tant sur la végétation que sur l'occupation et 

l'utilisation des sols.  

Il tient compte de la pluviosité moyenne mensuelle et la température moyenne mensuelle 

qui son portées sur des axes où l'échelle de la pluviosité est double de la température P=2T et 

l'intersection entre ces deux courbes nous indique la période sèches de la station. 

Selon les données enregistrées dans le tableau 1 pour la température et les précipitations 

pour l’année (2013 / 2022), on peut établir la courbe :  

T = (M+m)/2 (en C°) 

M: température maximale du mois ( C° ) 

m: température minimale du mois ( C° ) 
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Figure 02 : Digramme ombrothermique de Bagnous et Gaussen pour la région de Ghardaïa 

(2013/2022) 

Dans la région, la période sèche s'étale de la fin du moi Avril à fin mois du mois Octobre, 

et ce courbe montre que la période sèche dure 6 mois par l’année, avec une forte sécheresse de 

fin du Juin au mois de Juillet, et la période humide commence en Novembre jusqu'en Avril avec 

des précipitations irrégulières. 

II.3. 2.2Climagramme d'Emberger 

On a utilisé la formule de Stewart (1968), en simplifiant d’Embereg adaptée pour l’Algérie, qui 

se calcule comme suit : 

Q2 = 3,43 .P / (M-m) 

 

Q2 : Quotient pluviométrique. 

P : Pluviosité moyenne annuelle (mm). 

M : Moyenne des maxima du mois le plus chaud (C°). 

m : moyenne des minima du mois le plus froid (C°). 

D’après la Figure 2, Ghardaïa se situe dans l'étage bioclimatique aride à hiver doux et son 

quotient thermique Q2 et de 5.69. 
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Figure 03: Climagramme pluviothermique d'Emberger de la région de Ghardaïa (2013/2022) 

II.4. Présentation de la région de Noumerat : 

La région de Noumerat (nouvelle Metlili) est située dans la wilaya de Ghardaïa, et elle 

est administrativement rattachée à la commune de Metlili. Elle se trouve à une distance de 20 

km du centre de la commune de Metlili. 
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Figure 04: Localisation de la région de Noumerat (Originale) 

II.4. 1 Aspect géomorphologique : 

La région de Noumerat est située sur un terrain plat, bordé à l'ouest et au sud par l'Oued 

Drine. On y trouve également deux collines, l'une située au nord-est du district d'Al-Shaab et 

l'autre à l'est. Le terrain présente une pente du nord au sud de 4,6%. (Attachi & Guerradi, 2019) 

II.4. 1 .1 Occupation des sols : 

D'après Attachi et Guerradi (2019), les résultats de l'analyse réalisée par le Laboratoire 

des Travaux Publics du Sud (LTPS) de Ghardaïa ont révélé que la composition du sol de la région 

est principalement constituée d'argile et de gypse.  

II.4. 1 .2 Hydrogéologie : 

La géologie de la région de Metlili se caractérise par la présence de formations 

géologiques du Crétacé supérieur, plus précisément du Turonien et du Sénonien.  
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En termes de structure géologique, la région est située dans la zone de la plateforme 

saharienne. La formation géologique du turonien, qui correspond à l'étage supérieur du Crétacé, 

est principalement constituée d'une importante couche de roches carbonatées connue sous le 

nom de barre turono-cénomanienne. (Attachi & Guerradi, 2019) 

En termes de lithologie, cette formation est constituée de strates de calcaires et de 

calcaires dolomitiques massifs, caractérisés par une texture cristalline et une absence de 

fossiles. Cela indique une période de sédimentation prolongée sur une durée significative. 

(Attachi & Guerradi, 2019) 

Le Sénonien est marqué par la présence d'une diversité de faciès, tels que les calcaires, 

les calcaires marneux, les marno-calcaires, les marnes versicolores et les lentilles de gypse. Ces 

différentes formations sont observées notamment au niveau des buttes témoins, également 

connues sous le nom de gours. (Attachi & Guerradi, 2019) 

En ce qui concerne le Quaternaire, on observe généralement la présence de dépôts de 

sables éoliens ainsi que des alluvions provenant des oueds, appartenant au Quaternaire récent. 

Pour le Quaternaire ancien, on trouve des matériaux résultant de l'érosion et de l'altération 

physico-chimique, tels que des encroûtements et des dépôts de Reg. 

La structure est tabulaire, en effet la région ne présente pas de déformations. (Attachi & 

Guerradi, 2019) 

II.4. 2 Population de la région de Noumerat: 

Selon les données les plus récentes du recensement de 2022 fourni par les services de la 

DPSB (2022), la population de Noumerat (Nouvelle Metlili) s'élevait à 4812 habitants. De plus, 

on a dénombré environ 2400 maisons dans la région. 
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III. 1. Méthodologie de travail : 

III. 1.1.Dénombrement des oiseaux : 

Du mois de Novembre 2022 jusqu’aux mois d’Avril 2023, nous avons effectué un total 

de 98 points d’écoutes. Commençant après 30 min de lever de soleil et de terminer tous les 

relevés avant 10h00 (Kurucz et al., 2021) afin de coïncider avec la période d'activité maximale 

des oiseaux. A un rayon de 50 m par points d’écoute (X. Xu et al., 2018), et une distance de 

200 m au points le plus proche (Leveau et al., 2017; Sandström et al., 2006). Pendant une durée 

de 10 à 15 minutes à chaque point (Douini et al., 2022), nous avons utilisé des jumelles (modèle 

Bushnell, 10x50) pour recenser tous les individus des espèces d'oiseaux que nous avons repérés 

visuellement ou détectés par leur chant (Ciach & Fröhlich, 2017; Kurucz et al., 2021; 

Sandström et al., 2006; Sanz & Caula, 2015; Wolff et al., 2018; X. Xu et al., 2018). 

L'identification des espèces aviennes sur place a été effectuée à l'aide d'un guide 

d'identification de terrain de Heinzel (2004), Pour les nouvelles espèces ou les espèces dont 

l'identification est difficile en raison de leur localisation éloignée, nous avons pris des photos à 

l'aide d'un caméscope (Nikon D3000). Chaque point d'observation a été visité une ou deux  fois 

par mois afin d'augmenter la fréquence d'échantillonnage. 

       III.1.2. Classification des habitats : 

À l'aide des photos satellites (Google Earth) et d'estimations visuelles sur le terrain, nous 

avons déterminé la superficie globale des points d'écoute avec un rayon de 50 mètres, ce qui 

équivaut à environ 0.7854 hectares. Sur cette base, nous avons classé les habitats en trois 

catégories en fonction d'un gradient d'urbanisation : 

 Habitats urbains : fortement urbanisé, (moy densité des bât > 80%). (Fig.05) 
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Figure 05: Habitat urbain dans la région de Noumerat (Originale) 

 Habitats semi-urbains : présence des plantations (Bâti entre 30% et 80%) (Fig.06) 

 

Figure 06: Habitat semi-urbain dans la région de Noumerat (Originale) 

 Habitats rural : dit agricole, faiblement urbanisés (la densité des Bâti >30%). (Fig.07) 

ABED et GUIRAA 

2023 

ABED et GUIRAA 

2023 
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Figure 07: Habitat agricole dans la région de Noumerat (Originale) 

          III.1.3. Choix des points d’écoutes : 

Lors des premières sorties de prospection sur le terrain et en utilisant des images satellites 

récentes (Google Earth, 2023), nous avons sélectionné de manière aléatoire 15 points d'écoute 

répartis dans les trois habitats, avec cinq points dans chaque habitat. (Tab. 02) (Fig.08) 

Tableau. 02 : Choix des points d’écoutes 

Nature d’habitats Points X Y 

Urbain 

Urb_01 32°21’54 .02’’ 3°47’ 50.87’’ 

Urb_02 32°21’47 .96’’ 3°47’ 39.75’’ 

Urb_03 32°21’40.38’’ 3°47’ 47.56’’ 

Urb_04 32°21’31 .03’’ 3°48’ 06.06’’ 

Urb_05 32°21’54 .02’’ 3°47’ 39.75’’ 

Semi-urbain 

Sem_urb_01 32°21’44 .80’’ 3°47’ 36.55’’ 

Semi-urb_02 32°21’29 .87’’ 3°47’ 15.58’’ 

Semi-urb_03 32°21’17 .49’’ 3°47’ 04.28’’ 

Semi-urb_04 32°21’09 .65’’ 3°47’ 15.42’’ 

Semi-urb_05 32°21’19 .03’’ 3°47’ 39.75’’ 

Agricole 
Agri_01 32°21’55 .77’’ 3°48’ 00.01’’ 

Agri_02 32°21’49 .94’’ 3°48’ 07.75’’ 

ABED et GUIRAA 

2023 
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Agri_03 32°21’38 .70’’ 3°48’ 10.11’’ 

Agri_04 32°21’54 .04’’ 3°48’ 27.61’’ 

Agri_05 32°21’52 .27’’ 3°46’ 42.27’’ 

 

Figure 08: Localisation des points d'écoute (Google Earth, 2023) 

     III.1.4. Indice de structure et d’organisation des peuplements avifaunistiques 

urbains : 

             III.1.4.1 Fréquence en nombre : 

La fréquence centésimale (Fc) est une mesure de l'abondance relative d'une espèce dans 

un peuplement. Elle est exprimée en pourcentage et correspond à la proportion d'individus d'une 

espèce par rapport au total des individus recensés dans le peuplement. On peut calculer la Fc 

pour un échantillon particulier ou pour l'ensemble des échantillons d'une biocénose. 

(Chenchouni, 2011; Dajoz, 2006) 

𝑭𝒄 =
𝒏𝒊

𝑵
× 𝟏𝟎𝟎 

ni = nombre d’individus par espèces 

N = nombre total d’individus 
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     III.1.4.2 Constance ou indice d'occurrence: 

La constance ( C ) est le rapport du nombre de relevés contenant l’espèce étudiée (Pi)au 

nombre total de relevées (P), exprimée en pourcentage (Chenchouni, 2011) 

C(%)=Pi/P×100 

- Espèces constantes sont variées entre 50% et100% 

- Espèces accessoires sont variées 25% 50% 

- Espèces accidentelles sont variées 10% 25% 

- Espèces très accidentelles qualifiées de sporadique sont une fréquence inférieure à 10% 

III.1.4.3 Indice de Simpson (D) : 

L'indice Simpson mesure la probabilité que deux individus sélectionnés au hasard 

appartiennent à la même espèce. 

Cet indice permet d’exprimer la dominance d’une espèce lorsqu’il tend vers 0, ou la 

codominance de plusieurs espèces lorsqu’il tend vers 1. (Campo & Duval, 2014) 

    D=
∑(𝒏−𝟏)

𝑵(𝑵−𝟏)
 

D=indice de Simpson 

n = nombre d’individus par espèces 

N = nombre total d’individus 

III.1.4.4 Indices de diversités : 

a) Richesse spécifique : 

La somme des espèces présentes dans la région d’étude constitue la richesse spécifique 

(S) du peuplement existant. Toutes les espèces dans une communauté représentent la richesse 

totale.  L’accroissement de la richesse du peuplement témoigne de la complexité et donc de la 

stabilité de l'environnement, c'est pourquoi il fournit des informations sur la qualité de 

l'environnement. (Biad, 2022) 

b) Richesse totale (S) :  

C’est le nombre total d’espèces que compte un peuplement considéré dans un écosystème 

donné. Ce paramètre renseigne sur la qualité du milieu, plus le peuplement est riche plus le 

milieu est complexe et par conséquent stable. Il n’est statistiquement pas interprétable dans le 

cas d’une comparaison entre plusieurs peuplements. Ce paramètre donne une place primordiale 

aux espèces importantes. (Guergueb, 2016). 
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c) Richesse moyenne (Sm) :  

La richesse spécifique moyenne (Sm) est un indicateur utile pour étudier la structure des 

peuplements. Elle est calculée en divisant le nombre total d'espèces recensées lors de chaque 

relevé par le nombre total de relevés réalisés. Sm représente ainsi le nombre moyen d'espèces 

présentes dans un échantillon. (Ramade, 1984). 

d) L’abondance : 

L’abondance correspond au nombre total d’individus comptabilisés pour une espèce et selon 

les stations(Kaf, 2015). 

e) Indice de diversité de Shannon et Weaver (H’): 

La diversité n’exprime pas seulement le nombre des espèces mais aussi leurs abondances 

relatives et elle est calculée par l’indice de Shannon Weaver, dont la formule est la suivante : 

- H’= -Σ pi log2 pi 

- Pi = ni /N ni : Effectif de l’espèce n. 

- N : Effectif total du peuplement 

- S = nombre total d'espèces. 

- Pi = (ni/N), fréquence relative des espèces. 

- ni= fréquence relative de l’espèce i dans l’unité d’échantillonnage. 

- N = somme des fréquences relatives spécifiques 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver H’ est exprimé en bits (unité d’information 

Binaire). Il varie de 0 bits / individus dans le cas où la communauté n’est composée que d’une 

seule espèce à 4,5 ou 5 bits / individus pour les communautés les plus diversifiées (Metna, 

2014) 

f) Indice d’équitabilité (E):  

Cet indice permet d’apprécier les déséquilibres que l’indice de diversité ne peut pas 

déceler. Ainsi, plus il se rapproche de un (100%) plus il est synonyme d’un peuplement 

équilibré (Legendre & Legendre, 1979) Il peut être calculé par la formule suivante : 

- E= 
𝑯′

𝑯 𝒎𝒂𝒙
 

- H max = log2 (S) 

- H’ : Indice de diversité. 

- S : Richesse spécifique. 
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          III.1.4.5 Analyses statistiques : 

Nous avons utilisé le logiciel Statistica.10 (2011), nous avons réalisé plusieurs analyses 

statistiques aux données récoltées durant toute la période d’études (Statistica, 2011) 

a) Analyse de variance à un facteur (ANOVA) 

Avant d'effectuer les analyses, les différentes variables dépendantes et 

indépendantes ont été soumises à un test de normalité (test de Shapiro-Wilk) pour vérifier 

leur conformité. Les données de dénombrement des espèces, regroupées par saisons et 

habitats (abondance et richesse), ont ensuite été analysées. Une analyse de variance à un 

facteur (One way ANOVA) a été réalisée afin de détecter toute variation potentielle dans 

l'abondance et la richesse. 

b) Analyse factorielle des correspondances (AFC) 

L'analyse factorielle des correspondances (AFC), une méthode de statistique multivariée, 

est utilisée pour interpréter les observations sans distinction préalable entre les variables et les 

individus. Son objectif principal est de calculer un ensemble de saturations qui permettent 

d'expliquer la corrélation observée entre les variables, en mettant en évidence un certain nombre 

de compétences essentielles. De plus, l'AFC vise à identifier un maximum de ces compétences 

clés. (Guergueb, 2016). 
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IV.1 Inventaire des oiseaux urbains de la région de Noumerat : 

IV.1 .1 Diversité, structure, et organisation du peuplement avien : 

Les inventaires de l'avifaune urbaine de la ville de Ghardaïa, dans la région de Noumerat, 

ont été réalisés pendant une période de six mois, de novembre à fin avril. Le recensement a été 

effectué dans trois stations représentatives de différentes zones d'urbanisation, à savoir 

urbaines, semi-urbaines et rurales. Au total, nous avons recensé 26 espèces d'oiseaux 

appartenant à 6 ordres et 17 familles. (Tab.03) 

Tableau 03: Liste des espèces aviennes recensées dans la région de Noumerat (2022/2023) 

Ordre Famille  noms vernaculaires Noms scientifiques 

Colombiforme Colombidae 

Tourterelle turque Streptipelia decaocto 

Tourterelle maillée Streptipelia senegalensis 

Tourterelle des bois Streptipelia turtur 

Pigeon biset Columba livia 

Passeriformes 

Passeridea Moineau domestique Passer domesticus 

Emberizidae Bruant du sahara Emberiza sahari 

 Miscicapidae  

Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyga 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca 

Acrobate roux Cercotrichas galactotes 

Rougequeue a front blanc Poenicurus phoenicurus 

Motacillidae 
Bergeronnette grise Motacilla alba 

Pipits farlouse Anthus pratensis 

Laniidae 
Pie grièche méridionale Lanius meridionalis 

Pie grièche à tête rousse Lanius senator 

Phylloscopidae Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix 

Sylviidae Fauvette mélanocéphale Curruca melanocephala 

Fringillidae Roslin githagine Bucanetes githagineus 

Leiothrichidae Craturope fauve Argya fulva 

Alaudidae 
Cochevis huppé Galerida cristata 

Ammomane isabelline Ammomanes deserti 

Corvidae Grand corbeau Corvus corax 

Hiruninidae Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum 

Bucerotiformes Upipidae Huppe fasciée Upupa epops 

Pelecaniformes Ardeidae Héron garde bœuf Bublcus ibis 

Apodiformes Apodidae Martinet noir  Apus apus 

coraciiformes miropidae Guêpier de perse merops persicus 
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La famille la plus représentée est celle des colombidés, avec 4 espèces : la Tourterelle 

turque, la Tourterelle maillée, la Tourterelle des bois et le Pigeon biset. La famille des 

miscicapidae est également représentée par 4 espèces : le Traquet à tête blanche, le 

Gobemouche noir, l'Acrobate roux et le Rougequeue à front blanc. 

Parmi les autres familles, on retrouve les Motacillidae avec 2 espèces : la Bergeronnette 

grise et le Pipit farlouse, les Laniidae avec 2 espèces : la Pie grièche méridionale et la Pie grièche 

à tête rousse, les Alaudidae avec 2 espèces : le Cochevis huppé et l'Ammomane isabelline. 

Le Moineau domestique appartient à la famille des Passéridés, le Bruant du Sahara à la 

famille des Emberizidae, le Pouillot siffleur à la famille des Phylloscopidae, la Fauvette 

mélanocéphale à la famille des Sylviidae, le Roselin githagine à la famille des Fringillidae, le 

Cratérope fauve à la famille des Leiothrichidae, le Grand corbeau à la famille des Corvidae, 

l'Hirondelle de fenêtre à la famille des Hirundinidae, la Huppe fasciée à la famille des Upupidae, 

le Héron garde-bœufs à la famille des Ardeidae, le Martinet noir à la famille des Apodidae, et 

le Guêpier de Perse à la famille des Meropidae. (Fig.09) 

 

Figure 9: Distribution du nombre d'espèces par famille au sien de l'avifaune de la région 

de Noumerat 

Pendant toute la durée de l'étude, le peuplement d'oiseaux présent dans la zone étudiée se 

compose de 26 espèces réparties en 6 ordres, 17 familles et 24 genres distincts. 

L'ordre des Passeriformes est le plus représenté, avec 12 familles (70,59%), 16 genres 

(66,67%) et 18 espèces (69,23%). Il est suivi par l'ordre des Colombiformes, qui compte 1 
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famille (5,88%), 4 genres (16,67%) et 4 espèces (15,38%). En dernière position, on trouve 

l'ordre des Bucerotiformes, avec 1 famille (5,88%), 1 genre (4,17%) et 1 espèce (3,85%). Les 

autres ordres présents sont les suivants : Pelecaniformes avec 1 famille (5,88%), 1 genre 

(4,17%) et 1 espèce (3,85%), Apodiformes avec 1 famille (5,88%), 1 genre (4,17%) et 1 espèce 

(3,85%), et Coraciiformes avec 1 famille (5,88%), 1 genre (4,17%) et 1 espèce (3,85%). (Tab04) 

Tableau 04: Répartition nombres et des proportions (%) des ordres d'oiseaux recensés dans 

la région de Noumerat en fonction de leur composition en familles 'en genres et espèces. 

  Familles Genres Espèces 

Orders Nombre % Nombre % Nombre % 

Colombiformes 1 5,88 4 16,67 4 15,38 

Passeriformes 12 70,59 16 66,67 18 69,23 

Bucerotformes 1 5,88 1 4,17 1 3,85 

Pelecaniformes 1 5,88 1 4,17 1 3,85 

Apodiformes 1 5,88 1 4,17 1 3,85 

Coraciiformes 1 5,88 1 4,17 1 3,85 

Total 17 100 24 100 26 100 

       

Les résultats récoltés dans les 98 ponts d’écoutes prospectés durant 6 mois d’études 

réparties en 3 saisons montre que la région de Noumerat a accueilli un une richesse important 

des oiseaux atteigne un total de 26 espèces. Ces espèces appartiennent à 6 ordres 17 familles et 

24 genres distincts.  

La variation saisonnière de nombre des taxons montre que les valeurs les plus élevées ont 

été enregistrée pendant la saison printanière avec une richesse spécifique de 23 espèces, 6 

ordres, 16 familles et 23 genres, suivi par la saison hivernale avec 11 espèces, appartient à 2 

ordres, 10 famille et 10 genres.  

En points de vue nombre des taxons la saison Automnale est la plus faible avec une 

richesse de 06 espèces, 2 ordres, 5 familles et 6 genres. (Fig.10) 

 Nous avons constaté que le nombre d'espèces enregistrées était particulièrement élevé 

pendant la saison printanière, principalement entre février, mars et avril. Le mois d'avril a 

enregistré le plus grand nombre d'espèces, avec un total de 19. En revanche, pendant la saison 

automnale, en novembre, nous avons observé un minimum de 6 espèces. (Fig.10). 
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Figure 10: Répartition saisonnière du nombre d'ordre, famille, de genre et d'espèces 

d'oiseaux recensés dans la région de Noumerat 

En termes d’espèces d’oiseaux et d’une manière assez globale, Le paysage de Noumerat 

a hébergé durant toute notre étude 26 espèces, avec un maximum de 23 espèces enregistré 

pratiquement durant toute la période de printemps et un minimum de 6 espèces observé durant 

la période hivernale (mois de Novembre) (Tab.05). 

Tableau 05 : Phénologie saisonnières des espèces d'oiseaux dans la région de Noumerat : 

(-) absence, (+) présence de l’espèce 

Espèces Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril 

Tourterelle turque + + + + + + 

Tourterelle maillée - - - + + + 

Tourterelle des bois - - - - - + 

Pigeon biset + + + + + + 

Moineau domestique + + + + + + 

Bruant du Sahara + + + + + + 

Traquet à tête blanche + + + + + + 

Gobemouche noir - - - - - + 

Agroubate roux - - - - - + 

Bergeronnette grise - - - + - + 

pipits farlouse + + - - - - 

Pie-grièche méridionale - + - - - - 

pie-grièche tète rousse - - - - + - 
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Rougequeue a front blanc - - - + - - 

Pouillot siffleur - + + + + + 

Fauvette mélanocéphale - +     

Roslin githagine - + + + + + 

Craturope fauve - - + + + + 

Cochevis huppé - - - - - + 

Ammomane isabelline - - - - - + 

Grand corbeau - - - - + - 

Hirondelle de fenêtre - - - + + + 

Huppe fasciée - - - + - - 

Héron garde Bœuf - - - - - + 

Martinet noir - - - - - + 

Guêpier de perse - - - - - + 

IV.1.2 Constance ou indice d'occurrence : 

Pour fournir une vue d'ensemble de l'importance numérique de chaque espèce d'oiseau 

recensée, nous avons choisi de calculer les abondances relatives (Ar). De plus, nous avons 

calculé les abondances relatives pour les trois saisons d'étude (automne, hiver et printemps), 

ainsi que pour l'ensemble de la période d'étude. Les résultats obtenus sont présentés dans le 

tableau qui présente les variations saisonnières des effectifs des différentes espèces aviaires 

recensées, leur constance (C %), leur échelle de constance (EC) et leur abondance relative (Ar). 

(Tab.06) 

En ce qui concerne le nombre total d'individus recensés, le Moineau domestique domine 

largement les autres espèces. Il représente à lui seul 1098 individus, soit 36,24 % de l'ensemble 

des oiseaux dénombrés. En deuxième position, nous avons le Pigeon biset avec 820 individus 

(27,07 %), suivi du Bruant du Sahara avec 281 individus (9,27 %). 

Le Moineau domestique est l'espèce la plus abondante tout au long de la saison. En 

automne, nous avons enregistré 115 individus, en hiver 415 individus, et au printemps, nous 

avons observé le plus grand nombre d'individus avec 568 individus. Les Pigeons biset et le 

Bruant du Sahara sont également abondants pendant les saisons d'hiver et de printemps, avec 

respectivement 375 individus et 93 individus en hiver, et 342 individus et 170 individus en 

printemps. 

En ce qui concerne l'abondance relative et la constance, huit espèces sont considérées 
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comme constantes (constance ≥ 50 %) pendant toutes les saisons d'étude : la Tourterelle turque, 

la Tourterelle maillée, le Pigeon biset, le Moineau domestique, le Bruant du Sahara, le Traquet 

à tête blanche, le Pouillot siffleur et le Roseline githagine. 

En revanche, certaines espèces telles que la Tourterelle des bois, le Gobemouche noir, la 

Pie-grièche méridionale, la Pie-grièche à tête rousse, le Cratérope fauve, le Cochevis huppé, 

l'Ammomane isabelline, le Grand corbeau, l'Hirondelle de fenêtre, le Héron garde-bœufs, le 

Martinet noir et le Guêpier de Perse ne sont rencontrées qu'une ou deux fois pendant toute la 

période d'étude, c'est-à-dire qu'elles sont présentes uniquement au cours d'une saison (constance 

< 10 %). 

En outre, le Pigeon biset, le Moineau domestique et le Bruant du Sahara sont les espèces 

omniprésentes dans la région, avec une constance de 100 % pendant toutes les saisons. Les 

autres espèces présentent une constance variable selon les saisons, commençant dès septembre 

et se déroulant jusqu'en novembre. 
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Tableau 06: Variation saisonnières des effectifs des différentes espèces aviaires recensées, leur constance (%), leur échelle de constance (%) et 

leur abondance relative(Ar). - : Absence de l’espèce ; Nr : Nombre ; A : Accessoire ; AC : Accidentelle ; C : Constante ;S :Sporadique. 

  Automne  Hiver printemps  Total 

Espèces Nr 
C 

(%) 
EC 

AR 

(%) 
Nr C (%) EC 

AR 

(%) 
Nr C (%) EC 

AR 

(%) 
Nr C (%) EC 

Tourterelle turque 3 50 C 1,22 53 100 C 4,73 135 100 C 8,12 191 94,12 C 

Tourterelle maillée _ _ _ _ _ _ _ _ 15 100 C 0,9 15 52,94 C 

Tourterelle des bois _ _ _ _ _ _ _ _ 18 10 AC 1,08 18 5,29 S 

Pigeon biset 103 100 C 41,87 375 100 C 33,45 342 100 C 20,58 820 100 C 

Moineau domestique 115 100 C 46,75 415 100 C 37,02 568 100 C 34,16 1098 100 C 

Bruant du sahara 18 100 C 7,321 93 100 C 8,3 170 100 C 10,23 281 100 C 

Traquet à tête blanche 3 100 C 1,22 26 80 C 2,32 68 100 C 4,09 97 92,94 C 

Gobemouche noir _ _ _ _ _ _ _ _ 4 10 AC 0,24 4 5,29 S 

Agroubate roux _ _ _ _ _ _ _ _ 7 40 A 0,42 7 21,18 AC 

Bergeronnette grise _ _ _ _ _ _ _ _ 5 30 A 0,3 5 15,89 AC 

pipits farlouse 9 100 C 1,63 _ _ _ _ _ _ _ _ 13 11,76 AC 

Pie-grièche méridionale _ _ _ _ 8 20 AC 0,71 _ _ _ _ 8 7,06 S 

Pie-grièche à tête rousse _ _ _ _ _ _ _ _ 2 10 AC 0,12 2 5,29 S 

Rougequeue a front blanc _ _ _ _ _ _ _ _ 2 20 AC 0,12 2 10,59 AC 

Pouillot siffleur _ _ _ _ 36 70 C 3,21 155 70 C 8,84 191 61,76 C 

Fauvette mélanocéphale _ _ _ _ 15 17 AC 1,34 _ _ _ _ 15 11,76 AC 

Roslin githagine _ _ _ _ 81 100 C 7,23 70 100 C 4,21 151 88,26 C 

Craturope fauve _ _ _ _ 10 30 A 0,89 21 40 A 1,26 31 31,76 A 

Cochevis huppé _ _ _ _ _ _ _ _ 2 10 AC 0,12 2 5,29 S 

Ammomane isabelline _ _ _ _ _ _ _ _ 2 10 AC 0,12 2 5,29 S 

Grand corbeau _ _ _ _ _ _ _ _ 2 10 AC 0,12 2 5,29 S 

Hirondelle de fenêtre _ _ _ _ _ _ _ _ 30 30 A 1,8 30 1,76 S 

Huppe fasciée _ _ _ _ _ _ _ _ 2 20 AC 0,12 2 10,59 AC 

Héron garde Bœuf _ _ _ _ _ _ _ _ 9 10 AC 0,54 9 5,29 S 

Martinet noir _ _ _ _ _ _ _ _ 9 10 AC 0,54 9 5,29 S 

Guêpier de perse _ _ _ _ _ _ _ _ 26 10 AC 1,56 26 5,29 S 

Total 246     100 1112     100 1662     100 3029     
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L'analyse de la constance des espèces dans les différents habitats tout au long de la 

période d'étude révèle une variation entre les espèces considérées comme constantes (30,7%) 

et celles considérées comme accidentelles (23,08%). Cependant, la majorité des espèces 

recensées sont classées comme sporadiques, représentant 42,23% de l'ensemble. 

Toutes les espèces d'oiseaux recensées dans la zone d'étude sont constantes pendant la 

période automnale, représentant ainsi 6 espèces. Pendant la saison hivernale, 63,64% (7 

espèces) des espèces sont constantes, tandis que pendant la saison de printemps, ce pourcentage 

s'élève à 33,33% (8 espèces). 

Il est important de noter que la moitié des espèces détectées pendant la saison sont 

considérées comme accidentelles, tandis que pendant la saison d'hiver, ce pourcentage descend 

à 23,08%. (Fig.11) 

Les espèces accessoires se caractérisent généralement par leur statut de visiteurs 

occasionnels ou de passage. En hiver, elles représentent près de 18,2% des espèces recensées, 

tandis que ce pourcentage est légèrement inférieur pendant la saison printanière, soit 16,67%. 

Les espèces considérées comme sporadiques sont celles qui sont rencontrées de manière 

très occasionnelle, présentes dans moins de 10% des relevés. Nous avons constaté que plus de 

42% des espèces détectées lors de notre étude (soit 11 espèces) sont des espèces sporadiques. 

Cela suggère que notre région d'étude est principalement utilisée comme une zone de transit 

pour les espèces d'oiseaux lors de leurs migrations automnales ou printanières. De plus, 

quelques espèces, telles que les Tourterelles des bois et la Tourterelle maillée, qui sont des 

migrateurs estivants, utilisent notre région comme zone de nidification vers la fin du printemps. 

Les espèces considérées comme constantes dans la région de Noumerat pendant notre 

période d'étude représentent près de 30% de l'ensemble des espèces. Parmi ces espèces 

constantes se trouvent des espèces nicheuses telles que le Pigeon biset, le Moineau domestique 

et le Bruant du Sahara, avec un taux de présence de 100%. La Tourterelle turque est présente à 

un taux de 94,12%, le Traquet à tête blanche à un taux de 92,94%, le Roseline githagine à un 

taux de 88,26%, et le Pouillot siffleur à un taux de 61,76%. (Fig.11) 
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Figure 21: Proportion par saison des peuplements d'oiseaux classés en catégories 

d'occurrence. Les chiffres sur les barres représentent le pourcentage d'espèces. 

IV.2 .Application des indices de diversité des peuplements : 

IV.2.1Abondance : 

Afin de fournir un aperçu de la population d'oiseaux dans la région de Noumerat, nous 

avons calculé leur abondance. Les résultats de l'abondance ont été analysés pour les trois 

saisons d'étude (Automne, Hiver et Printemps) et pour trois types d'habitats. Les données 

obtenues sont présentées dans la figure 12. 

En ce qui concerne la variation des effectifs d'oiseaux au fil du temps, nous observons 

que le printemps est la saison où la population avienne est la plus importante. En avril, nous 

avons enregistré un total de 1662 oiseaux dans la zone agricole. 

Pendant l'hiver, le nombre d'oiseaux recensés était de 412 au total, avec une population 

aviaire importante dans les milieux agricoles. Le deuxième peuplement d'oiseaux le plus 

important se trouve dans les zones urbaines, avec 408 individus recensés. 

L'automne est considéré comme la saison où le peuplement d'oiseaux est la plus faible, 

avec 121 individus recensés dans le milieu semi-urbain et 125 individus dans le milieu urbain.  
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Figure 32: Variation spatio-temporelle de l’abondance du peuplement avien de la région 

de Noumerat. 

IV.2.2 Richesse spécifique : 

Afin d'évaluer la composition de la population d'oiseaux, nous avons calculé la richesse 

spécifique totale pour chaque saison de notre étude dans trois types d'habitats : Urbain, Semi-

urbain et Agricole. (Fig.13) 

 

Figure 13: Variation spatio-temporelle de la Richesse spécifique du peuplement avien de 

la région de Noumerat. 
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La richesse spécifique de ce site est de 26 espèces d'oiseaux observées au cours des trois 

saisons d'étude (automne, hiver et printemps). Pendant la saison printanière, le milieu agricole 

présente la plus grande richesse spécifique avec 24 espèces, tandis que les zones urbaines et 

semi-urbaines comptent respectivement 12 à 13 espèces. En hiver, le milieu agricole compte 

11 espèces, suivi de près par le milieu semi-urbain avec 10 espèces, tandis que le milieu urbain 

présente la plus faible richesse spécifique avec 8 espèces. L'automne est la saison ayant la moins 

grande diversité et la plus faible richesse spécifique pour les oiseaux, en particulier dans les 

zones semi-urbaines où seules 5 espèces ont été observées. 

IV.2.3 Indice de diversité de Shannon-Weaver : 

L'indice de Shannon est utilisé pour mesurer le niveau de complexité d'un peuplement et 

étudier l'équilibre des populations dans un écosystème. Les valeurs élevées de cet indice 

indiquent un peuplement avec un nombre important d'espèces pour un nombre limité 

d'individus. En revanche, les faibles valeurs de cet indice correspondent à un peuplement 

caractérisé par un petit nombre d'espèces pour un grand nombre d'individus. 

 

Figure 44: Variation spatio-temporelle de l’Indice de Shannon et Weaver du peuplement 

avien de la région de Noumerat.  

Le calcul de l'indice de diversité de Shannon-Weaver (H) dans la région de Noumerat 

révèle des valeurs proches de 2,1. Les valeurs les plus élevées de l'indice de diversité de 

Shannon sont observées pendant la saison printemps, dans un milieu agricole, avec un 
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maximum de H = 2,07. En revanche, la valeur minimale est enregistrée pendant la saison 

automne, avec un indice de diversité de Shannon de H = 0,99, dans un milieu semi-urbain. Les 

valeurs de l'indice de diversité de Shannon montrent une convergence entre les milieux semi-

urbains et agricoles pendant la saison hiver. (Fig.14) 

IV.2.4 .Indice d’equitabilité :  

Le calcul de l'indice d'equitabilité dans la région de Noumerat au cours de la période 

d'étude de 6 mois et des trois saisons montre une variation des valeurs proches, comprises entre 

E = 0,8 (valeur maximale) et E = 0,58 (valeur minimale). 

 

 
Figure 55: Variation spatio-temporelle de l’indice d'equitabilité du peuplement avien de 

la région de Noumerat  

L'indice d'équitabilité indique que les valeurs maximales ont été enregistrées pendant la saison 

hivernale. La valeur maximale de E = 0,8 a été observée dans un milieu semi-urbain. De plus, la valeur 

maximale a également été enregistrée pendant la saison printemps avec E = 0,76, également dans un 

milieu semi-urbain. En revanche, les valeurs les plus faibles ont été enregistrées pendant la saison 

hivernale dans le milieu urbain avec E = 0,58, et pendant la saison automne avec E = 0,61 dans le milieu 

semi-urbain. 
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IV.2.5 Indice de Simpson : 

L'indice de similarité de Simpson calculé pour la région de Noumerat au cours de la 

période d'étude de six mois et trois saisons présente une variation des valeurs, avec une valeur 

maximale de D = 0,82 et une valeur minimale de D = 0,57. 

 
Figure 66: Variation spatio-temporelle de l’indice de similarité de Simpson du 

peuplement avien de la région de Noumerat.  

L'indice de similarité des espèces d'oiseaux de Simpson indique que les niveaux les plus 

élevés de similitude se trouvent au printemps, notamment dans le milieu semi-urbain avec un 

indice de D = 0,82, et également dans le milieu agricole avec un indice de D = 0,81. En hiver, 

nous avons également observé une similitude élevée des espèces d'oiseaux, notamment dans le 

milieu semi-urbain avec un indice de D = 0,79. En revanche, les valeurs les plus basses de 

l'indice de Simpson ont été enregistrées en automne et en hiver, en particulier dans le milieu 

urbain avec un indice de D = 0,61. La plus faible valeur de l'indice de Simpson a été enregistrée 

dans le milieu semi-urbain à l'automne, avec un indice de D = 0,57. 

 

 

 

 

 

0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

0.7

0.8

0.9

urbain semi-urbain agricole

In
d

ic
e 

d
e 

S
im

p
so

n
 

Habitats

automne hiver printepms



Chapitre IV   Résultats et discussion 

38 

IV.3. Analyses statistiques : 

IV.3.1 Test Anova : 

Les résultats de cette analyse sont présentés dans le graphique ci-dessous (Fig.17). 

L'analyse statistique montre une analyse de variance (ANOVA) avec une valeur F de 2,0428 et 

une valeur de p de 0,13695. Ces résultats indiquent qu'il n'y a pas de différence significative de 

la saison sur la répartition des effectifs des oiseaux dans notre milieu d'étude.  

Saisons; LS Means

Current effect: F(2, 75)=2.0418, p=.13695

Effective hypothesis decomposition

Vertical bars denote 0.95 confidence intervals
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Figure 77: Variation des effectifs des oiseaux d’un paysage urbain en fonction des 

saisons. 

Les résultats de cette analyse ont été représentés dans le graphique ci-dessous (Figure 18). Les 

résultats statistiques indiquent une analyse de variance (ANOVA) avec une valeur F de 0,6671 et une 

valeur de p de 0,93552. Ces résultats indiquent qu'il n'y a pas d'effet significatif du facteur sur la 

répartition des effectifs des oiseaux dans notre milieu d'étude. 
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Habitats; LS Means

Current effect: F(2, 75)=.06671, p=.93552

Effective hypothesis decomposition

Vertical bars denote 0.95 confidence intervals
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Figure 88: Variation des effectifs des oiseaux d’un paysage urbain en fonction des habitats. 

IV.3. 2. Analyse factorielle des correspondances (AFC) : 

L'analyse factorielle de correspondance, réalisée sur un plan à 2 axes contenant plus 

de 75% d'informations, révèle que notre période d'étude est divisée en 3 petites périodes 

distinctes. 

La première période comprend les mois de novembre, décembre et janvier, au cours 

desquels un nombre important d'espèces, toutes des espèces nicheuses, ont été observées. 

Parmi ces espèces, on retrouve le Pigeon biset, le Bruant du Sahara, le Pouillot siffleur, 

le Moineau domestique, la Pie-grièche méridionale, la Fauvette mélanocéphale, le 

Traquet à tête blanche, le Pipit farlouse, la Tourterelle turque, le Cratérope fauve et le 

Roselin githagine. 

La deuxième période, comprenant les mois de février et mars, est marquée par la 

présence de 7 espèces migratrices de passage, telles que l'Ammomane isabelline, la 

Bergeronnette grise, la Huppe fasciée, le Rougequeue à front blanc, le Grand corbeau et 

la Pie-grièche à tête rousse. 
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La troisième période, le mois d'avril, se caractérise par la présence de 5 espèces 

migratrices de passage, notamment l'Hirondelle de fenêtre, la Tourterelle des bois, le 

Guêpier de Perse, le Héron à garde bœuf et le Martinet noir. Le mois d'avril est également 

marqué par la présence de migrateurs tardifs. 

Ces résultats mettent en évidence la variation des espèces présentes au cours des 

différentes périodes de notre étude. 
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Figure. 19 : Plan factoriel 1x2 de l’AFC des espèces d’oiseaux recensés dans la région de 

Noumerat. Axes d’inertie : 0.58, 0,18, 0,15. Du mois de Novembre 2022 jusqu’au mois 

d’avril 2023
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Conclusion : 

La région de Ghardaïa, située à l'entrée du Sahara algérien, est connue pour jouer un rôle 

essentiel dans la migration des oiseaux. Son paysage se compose d'une variété d'habitats, 

notamment des zones urbaines, semi-urbaines et agricoles, qui exercent une influence 

significative sur l'arrivée des oiseaux migrateurs et en font un lieu de reproduction important. 

L'objectif de cette étude était d'identifier les espèces d'oiseaux présentes dans la région de 

Noumerat et d'analyser leur répartition au sein des différents habitats en termes d'abondance et 

de diversité spécifique. 

Pour le recensement des oiseaux, la méthode des points d'écoute a été utilisée, avec un 

total de 98 points d'écoute répartis dans les trois habitats : urbain, semi-urbain et agricole, sur 

une période allant de novembre 2022 à avril 2023. L'analyse qualitative des résultats a révélé 

la présence de 26 espèces d'oiseaux, dont la majorité (18 espèces) appartient à l'ordre des 

Passériformes. Le pic de richesse spécifique a été enregistré en avril avec 19 espèces. 

L'analyse quantitative a montré que le mois d'avril présentait le maximum d'individus, 

avec 1098 oiseaux dominés par le Moineau domestique (Passer domesticus), le Pigeon biset 

(Columba livia) et le Bruant du Sahara (Emberiza sahari). En ce qui concerne la répartition des 

oiseaux dans les habitats, l'habitat agricole était le plus fréquenté, avec un effectif variant entre 

600 et 1662 individus. Ensuite, l'habitat urbain venait en deuxième position, avec un effectif 

variant entre 125 et 600 individus, suivi de l'habitat semi-urbain, avec un effectif variant entre 

121 et 412 individus. 

La structure phénologique de la région de Noumerat est dominée par cinq espèces : le 

Moineau domestique, le Pigeon biset, le Bruant du Sahara, la Tourterelle turque et le Traquet à 

tête blanche. 

L'étude des indices écologiques de diversité de Shannon et de similarité de Simpson 

révèle que la diversité des espèces d'oiseaux est plus élevée pendant la saison printemps, 

notamment dans le milieu agricole et semi-urbain, où les valeurs maximales ont été enregistrées 

(H' = 2,07, D = 0,82). L'étude de l'indice d'equitabilité indique que l'équilibre du peuplement 

avien est plus marqué pendant la saison hiver, en particulier dans le milieu semi-urbain, où la 

valeur maximale a été enregistrée (E = 0,8). 

Ce travail a permis de se familiariser avec l'ensemble des espèces d'oiseaux présentes 

dans la région de Noumerat et de mettre en évidence le rôle des caractéristiques écologiques 

des oiseaux, des variables environnementales et du paysage dans l'organisation de la faune 

aviaire le long d'un gradient d'urbanisation. 
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 ملخص

ه ذلتجمعات الطيور. تهدف هذه الدراسة إلى فهم بيئة ه مأوىالحضرية في البيئات الصحراوية دورًا حيويًا ك الأوساطتلعب 

نومرات الواقعة لا. واختيرت منطقة الخاصة بالنسبة للطيوربشكل أفضل وتسلط الضوء على قيمة هذه النظم البيئية  العشائر

 تم استخدام طريقة نقطة الاستماع لجمع البيانات حول تنوع ووفرة أنواع الطيور. حيث ة كمنطقة للدراسةايفي ولاية غرد

خلال الدراسة. الفصيلة الأكثر تمثيلاً هي عائلة  عائلة 71ورتب  2نوعًا من الطيور تنتمي إلى  62تم تحديد ما مجموعه 

 للتنوع. ولوحظت أعلى قيم هذا المؤشرأنواع. لتحليل البيانات، تم حساب مؤشر شانون ويفر  4، مع ملاحظة الحماميات

.H’=2,07بقيمة  خلال فصل الربيع، في بيئة زراعية، حيث بلغت حدها الأقصى  

.H’=0, 99 في المقابل، تم تسجيل الحد الأدنى للقيمة خلال موسم الخريف، في بيئة شبه حضرية 

 النومرات.، الأنواع ثراء الأوساط الحضرية، طيور، الوفرة، الكلمات المفتاحية:
 

 

 

 

Résumé : 

Les paysages urbains des milieux sahariens jouent un rôle essentiel en tant qu'habitats pour les populations 

d'oiseaux. Cette étude vise à mieux comprendre l'écologie de ces populations et met en évidence la valeur 

ornithologique de ces écosystèmes spécifiques. La région de Noumerat, située dans la wilaya de Ghardaïa, a été 

choisie comme zone d'étude. La méthode des points d'écoute a été utilisée pour collecter les données sur la diversité 

et l'abondance des espèces d'oiseaux. 

Au total, 26 espèces d'oiseaux appartenant à 6 ordres et 17 familles ont été identifiées au cours de l'étude. La 

famille la plus représentée est celle des colombidés, avec 4 espèces observées. Pour analyser les données, l'indice 

de diversité de Shannon-Weaver a été calculé. Les valeurs les plus élevées de cet indice ont été observées pendant 

la saison printemps, dans un milieu agricole, atteignant un maximum de H' = 2,07. En revanche, la valeur minimale 

a été enregistrée pendant la saison automne, dans un milieu semi-urbain, avec une valeur de H' = 0,99. 

Ces résultats soulignent la variabilité de la diversité des espèces d'oiseaux dans les différents milieux étudiés et 

mettent en évidence l'importance des habitats agricoles pour la biodiversité aviaire dans la région de Noumerat. 

Mot s-clés : Paysage urbain, oiseaux, abondance, richesse spécifique, Noumérat 

 

 

 

 

 

Abstract: 

Urban landscapes in Saharan environments are important habitats for bird populations. Understanding the 

ecology of these populations demonstrates the ornithological value of these specific ecosystems. The present study 

focused on assessing the diversity and abundance of bird species in the Noumerat region, Ghardaïa wilaya. The 

point-count method was used for data collection, and the Shannon-Weaver diversity index and correspondence 

analysis (CA) were employed for data analysis. A total of 26 bird species belonging to 6 orders and 17 families 

were identified, with the most represented family being Columbidae, consisting of 4 species. 

The highest values of the Shannon diversity index were observed during the spring season in agricultural 

environments, reaching a maximum value of H' =2.07. The lowest value was recorded during the autumn season 

in a semi-urban environment, with an value of H' =0.99. 

These findings highlight the variability in bird species diversity across different studied habitats and 

underscore the importance of agricultural habitats for avian biodiversity in the Noumerat region. 

Keywords: Cityscape, birds, abundance, specific wealth, Noumérat 


